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Intention générale pour février 1906 : Les mires chrétien
nes.

Quel admirable rôt que celui de la mère I Mais c’est la mère 
chrétienne qui en fait surtout resplendir le sublime rayonne
ment, car elle est ennoblie, purifiée, surnaturalisée par les ver
tus du christianisme.

La maternité est avant tout une vie de sacrifices, compensés, 
il est vrai, par d’indicibles consolations. Avec l’enfant apparaît 
la joie, mais aussi la souffrance. Il faut que celle-ci soit accep
tée vaillamment, sans regret des plaisirs mondains incor pati- 
bles avec les austères devoirs de la maternité ; et ce'a aussi 
souvent qu’il plaira à Dieu d’élargir le cercle de la famille.

Dès que l’intelligence du cher petit être s’éveille, — et elle 
s’éveille plus tôt qu’on ne le croit, — commence le labeur cru
cifiant de l’éducation, crucifiant pour l’enfant dont les ébats 
sont contrariés, crucifiant surtout pour la mère, naturellement 
trop portée à tout permettre, sous prétexte qu’on aura plus 
tard le temps de gronder. Une mère qui n'a pas le courage de 
faire pleurer un enfant pour lui inculquer de bonnes habitu
des, n’est pas une mère chrétienne. Que de larmes elle se ré
serve, à elle-même et à lui, pour plus tard !

Lejeune écolier commence à s’instruire. Que la mère, s’il se 
peut, s’instruise avec lui, surtout de ce qui regarde la religion, 
afin de conserver toujours la direction de son cœur et de sa 
vie.

Quand viendra pour lui l’âge de choisir une carrière, la 
mère chrétienne se reconnaît le droit de donner son avis, non 
celui de l’imposer, respectueuse des droits de Dieu.

Si son enfant fonde une nouvelle famille, elle sait bien que 
désormais il ne lui appartiendra plus exclusivement ; elle n’es
saie pas, par une tendresse mal réglée, de l’accaparer, moins 
encore de le détacher de sis nouvelles affections, et, dans l'édu
cation de ses petits-enfants, de se substituer au père et à la 
mère. Savoir rester à sa place, en pareil cas, réclame souvent 
de l’héroïsme, mais c’est l’héroïsme que la vertu chrétienne 
demande à la mère.


